. vent.être ‘adress 
plus tard 2e D 


°Jes shoot et lès annonces, 


s'adresser à V'Adininistranion: : 


ABONNEMENTS- : 
Un ar (Canada). Dose dresse 
Unan (Etats-Unis). : eeusessss $1.50 


Un an {Europe) 


P  NÔTRE FOI! 


A. F. AUCLAIR, O. M. I, Rédacteur en Chef". 


SOCIETES NATIONALES 


Moyens de Survivance pour l'élément français 
dans l'Ouest 


Nos compatriotes des Etats-Unis, ceux d’Acadie et d'Ontario, ont 
demandé à la société de secours mutuels la cohésion nationale indis- 
pensable pour revendiquer des droits imprescriptibles. et sauver du 
naufrage le Aépôt sacré de l& foi et des traditions ancestrales. 

Il est grand temps que l'Ouest Canadien entre à son tour dans 
ce mouvement d'organisation. 

Déjà plusieurs sociétés anglophones à tendances peu rassurantes 
ont fait un considérable travail de recrutement chez les nôtres, et ce 
travail, bien loin de fortifier notre influence, ne contribuera qu’à la 
diminuer. | 

“[] y à cinq ans, on me prouvait chiffres en mains, disait l'été 
dernier, M. J. L. K. Laflamme, au collège St. Henri de Montréal, que 
le nombre des Canadiens-français enrôlés dans les sociétés de langue 
anglaise, catholiques ou neutres, dépassent 60,000 membres. Ce chif- 
fre loin de diminuer a plutôt augmenté. I] suffit donc d’un petit cal- 
cul pour trouver quelle somme énorme nous avons versé, de ce fait 
seul, entre les mains de gens dont les intérêts sont diamétralement 
opposés aux nôtres. : 

“Il n'est pas une société qui exige moins d’un dollar par année pour 
son administration. De ce côté seulement nous versons à l'influence 
anglaise $300,000 en cinq ans. Les primes d'assurance étant d'au 
moins 50 cents par mois—je prends les taux les moins élevés, —nous 
voici avec une contribution mensuelle de $30,000, ou une contribution 
annuelle de $360,000. En cinq ans, 60,000 Canadiens-français ont 
versé $2,100,000 dans des institutions dont les intérêts ne sont pas les 
nôtres, et qui dans plusieurs circonstancés-‘solennelles nous ‘ont témoi- 
gné de l'indifférence quand clles ne sont pas montrés ouvertement 
hostiles.” ‘ 

Avons-nous le droit d’être si follement prodigues à nos propres 
dépens ? 

Nous ne le croyons pas, d'autant moins que, des deux côtés de la 
frontière nous possédons des sociétés nationales, qui au simple point 
de vuc financier, sont à la tête de la mutualité sur ce continent, ou va- 
lent, pour le moins, la meilleure partie des sociétés anglophones les 
plus en vogue. 

En fait de sociétés nationales bien organisées n'avons nous pas, pour: 
le Canada, les admirables associations que sont l'Alliance Nationale, 
l'Union St. Joseph d'Ottawa, FAssomption, et les Artisans Cana- 
diens français; pour les Etats-Unis, l’Union St. Jean-Baptiste d'Amé- 
rique. l'Association Canado-Américaine, les Forestiers Franco-Améri- 
cains ? Toutes ces sociétés répondent parfaitement à nos besoins, à nos 
aspirations, et représentent parmi tous les groupes de la race Le princi- 
pal élément de force et la plus solide garantie de survivance nationale. 

Puisque l’occasion nous est offerte présentement de nous enrôler 
dans l'une de ces excellentes sociétés nationales, celle des Artisans Ca- 

nadiens-français, n‘hésitons pas davantage. 

Quel est celui de nos cultivateurs—tous sont à l'aise dans ce 
pays—qui ne soit pas en mesure de fournir chaque année la inodique 
cotisation qui assurera à sa famille une somme considérable pour les 
heures de détresse ? 

C’est le moment de prendre une décision salutaire. 


A. Propos de Colonisation 


[travail rénumérateur et immédiat, 
.,180 leur procurer une ‘situation dé. 

Le projet de colonisation publié fnitive dans un homestead ou une 
par le “Patriote” est admirable, ‘et terr 
je souhaïte qu'il soit promptement 
mis à exécution. ‘Bientôt, en effet, 
il n’y aura plus de homesteads et 
les places stratégiques de l'Ouest|- 
se prennent chaque jour. 

Fasse le Ciel qu'il. ne soit pas 
trop tard quand l'œuvre commen- 
tera À fonctionner. 


Monsieur le Directeur. ' 


e achetée. 


Dans bien des pays des catholi- 
ques vont à la ville faute de tra- 
vail.chez-eux. : Généralement ils y 
perdent, beaucoup de leur foi*et de 
leurs , mœurs. Souvent ils. s 'étei: 
gnent, sans, descendance. 


4 Paris, une. famille ouvrière ne 
se. perpétué: pas. après la deuxième 


agit arai it |* 
L'œuvre dont ils pare génération. C'est. un tombeau. 
bien en valuir. plusieurs . autres |” 


‘auxquelles les catholiques … ‘con- 
sacrent des millions: : : s'agit nombreusés qui: ne: savent que fai- 


de rendre des. |.satholiqués|® re de leurs enfants. . 


tte 


ce TOUS il. sé soraientt | 


AY 


lo amener. don Y 


{raite, Yhéritage; pour les autres, 


\E 
! Jé”connais: bien des familles 


Quelques-uns, pour gagner de 
fortes primes, disent que tout est 
rose ici; ils n'arrivent qu’à faire 
des mécontents et des victimes, et 
par suite à empêcher le peuplement 
du pays. Quand donc aurons-nous 
des hommes de Dieu qui prendront 
au sérieux ce rôle de Moïse et de 
Josué, cette mission des moines co- 
lonisateurs du moyen-age? Il yen a 
tçuelques uns, mais combien peu ! 

Pendant des siècles peut-être 
l'Eglise usera ses forces vives à la 
conversion des protestants venus 
ici parce que les catholiques ont 
préféré aller périr dans les Babylo- 
nes. . 

N’eût-il pas été plus simple de 
peupler le pays de catholiques. On 
n'y a pas songé, quelques aveugles 
s’y sont opposés, craignant, paraît- 
il, de dépeupler les anciennes pa- 
roisses. 

Comme si la dépopulation ne ve- 
nait pas de l'encombrement ! Com- 
me si ‘on avait jamais vu un peu- 
ple qui émigre, supplanté chez lui. 

Les Evêques ont fait la France, 
mais c'est en distribuant des ter- 
res aux barbares, c'est en appelant 
des moines pour coloniser des soli- 
tudes. La Nouve'le France ne se 
fera pas autrement. : 

Dès qu'un groupe d’émigrants 
catholiques arrive, un Bureau de- 
vrait le renseigner sur les meil- 
leurs homesteads à prendre et les 
meilleures terres à acheter dans 
une région catholique. Les diri- 
geants feraient bien de se mettre 
en rapport avec la Société qui 
vient de se former a Chicago pour 
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acheter des terrains qui seront re- 
vendus à des catholiques; qu’ainsi, 
lon remplisse avec les nôtres les 
terres inoccupées des paroisses 
existantes, qu’on unisse les grou- 
pes entre eux, et qu'on évite de 
laisser les catholiques s'égarer dans 
les milieux hérétiques ou sans re- 
religion. Posons les bases, la péné- 
tration viendra plus tard, que l’on 
mette le plus tôt possible les émi- 
grants dans leur position définiti- 
ve, afin de les fixer plus sûrement, 
Beaucoup arrivent sans argent, 
il en arriverait plus encore. Pres- 
que personne n’en a assez pour 
réussir au début sans trop soufirir. 
I faut donc trouver du travail 
pour ces émigrants, un travail im- 
médiat, rénumérateur et moral. Il 
est urgent de trouver ou de fonder 
une maison où des Sœurs, par ex- 
emple, recevraient les jeunes émi- 
grants et leur donneraïent du tra- 
vail. Voilà un ouvroir qui serait 
autrement utile que beaucoup d’au- 
tres. Les premiers colonisateurs de 
la Nouvelle France avaient orga- 
nisé tout ce qu'il fallait pour éta- 
blir des familles chrétiennes. Com- 
me ils ont bien réussi! Maïs com- 
me nous leur sommes inférieurs ! 
Î1 nous serait bien plus facile au- 
jourd’huide faire toutes ces œuvres, 
Mais les catholiques semblent s'en 
désintéresser. Si quelqu'un de nos 
frères vient, ils n'y sont pour rien, 
et s'il réussit, ils y sont pour moins 
encore. Mon Dieu! qu'est devenu 
l'esprit de La Dauversiére, de 
Jeanne Mance et de Maisonneuve ? 


C. D. 


Les Avantages de | à AS | Cette division ne cadre pas du tout avec 


surance 


Le savant économiste Paul Le- 
roy-Beaulieu appelle l'assurance 
sur la vie “le plus impéricux des 
devoirs” et il ajoute : 

“L'avantage de l’assurance sur 
la vie est quadruple. Il procure 
en cas de mort prématurée un ca- 
pital qui n'aurait pu être formé 


intégralement par l'épargne ; il in- 
duit s'il ne contraint ‘pas à une 


épargne régulière, continue et mé- 
thodique, il facilite la capitalisa- 
tion à intérêts composés, - une 
grande Société outillée à cet effct 
pouvant mieux la pratiquer qu’un 
simple particulier, il garantit l’é- 
pargne contre les mauvais place- 
ments.” 

L'assurance sur la vie est faite 
pour.vous, aussi. bien pour ceux 
dont les ressources sont modestes 
que pour ceux qui jouissent de re- 
vênus considérables, 

Pour les'uns c’est la dot, la re- 


c'est” une ‘économie. régulière, mé- 


thodique, une capitilisation facile! 


celle des partis politiques, mais il faut se 
rappeler qu'il ya autre chose dans la vie 
que de la politique et des élections. 


La Cité du bien et la Cité du mal ne sont 
pas de vains mots ; l'Eglise et la contre- 
Eglise non plus. ‘ 


L'état de guerre existe entre ces deux 
puissances depuis le premier jour de la 
création. 

It faut prendre parti ou pour l’un ou 
pour l'autre. 


Le soi-disant chrétien qui prétend ado- 
rer à la fois Jésus-Christ et Lucifer porte 
encore il est vrai les livrées du bon soldat, 
mais c'est un misérable transfuge passé au 

camp ennemi. 


Le diable se sert de ces catholiques ‘ni 
chair ni poisson” pour fabriquer sa came- 
lotte et ses mannequins de vertus. 


Il a tonjours soin de placer ceux-ci au 
premier rang de ses bataillons. Tandis que 
ces traîtres et ces lâches s’interposent cons- 
tamment au nom de la paix et de la chari- 
té, la canaille, par-dessus leurs épaules, dé- 
charge en toute sureté sa mitraille infer- 
nale contre la grande armée catholique. 


Le prudentisme, cette fausse charité, 
fille de ln mollesse, Louis Veuillot l'a ppelait 
ele’plus g grand péché du XIXeme siècle.” 


“Les vonces sions au dire Fe un. penseur 


Î Ÿ 
ue: comportant pas l'aléa des place- Ï chréti cn, ne sont que des morceaux que 


ments ordinaires, - 7 

‘C est: 1e, Lemps de. rofter de ces 
avantéges en vous ‘enrôlant | dans 
la Société catholique des, Artisans 


| [siens français . 


$ 
‘ 


e | (POUR ANARDS ET AUTRES GIBIERS) 


l'on jette dans la gueule du cerbère révolu- 
tionnaire, il s'arrête à péine le temps de les 
avaler. et. ïl se remet À aboyer et'à mordre 
avec la" même fureür qu “auparavant. ? - 


“Les chefs du parti catholique, écrivait 
Edouard Drümont— et ce n’était peut-être 
pas uni pârâdoxe—sont pleins de mansuétu- 
deet d’âdmiration pour ceux qui les outra- 
gent cet ple ns: ‘d’une hostilité dissimulée 
pour ceux quise déclarent liardiment chré-| 


Isultés de traiter le sujet devant 


problème de l'avenir du eatholicis- 


‘ [raquettes "pour ‘allér chercher les à âmes, non’ 


Organe des Catholiques de len-— 
gue française du Nord-Ouess. 

Publie chaque semaine, le jeudi. 
les plus récentes nouvelles du dis 
trict et un résumé de toutes les nou-- 
velles du Canada,des Etats-Unis et. 
de l'Europe. 


Possède plusieurs excellents coll: - 
borateurs. 


- Le ‘Patriote de l'Ouest” est 15 
‘ seul journal français de la Saskat—. 
chewan. 
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H. TOUCHETTE, A doininistretenr: 
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De. N 


DANS L'OUEST 


Catholicisme et 
Anglicisatiors 


MONSEÏGNEUR BOURNE ET LE “ZABLET"” 


blème et pour en indiquer fn sokirs- 
tion, dans un milieu où tous leæ 
ecclésiastiques au moins et um 
grand nombre de laïques connais— 
saieut mieux que l'oratear et de- 
puis bien plus longtemps les condi- 
tions religieuses de l'Ouest cana-- 
dien. 

Pour le Tublet, qui évidemment . 
n'en savait rien avant que son vé-- 
nérable patron eût fait cette mer-- 


Ajoutons qu’à ce Congrès Eu- 
charistique, qui n'avait nulle mis- 
sion ni compétence pour étudier 
les intérêts du catholicisme dans 
l'Ouest, toute une hiérarchie qui 
en à la garde, quia grâce d'état 
pour les comprendre et les sauver, 
et qui ne les connaît pas seulement 
pour avoir fait deux mille milles 
en chemin de fer en trois semai- 
nes (1}, mais pour les avoir servis 
avec un héroïque dévouement pen- 
dant de longues années et souvent 
toute une vie, comme savaient ser- 
vir les apôtres, était là, prête à di- 
re, sic'en eût été le temps et le 
lieu, à quel prix et à quelles con- 
ditions se peut engendrer un peu- 
ple catholique, aujourd’hui comme 
en tous les siècles, et par quelle 
culture la foi cathohque se sème, 
germe, croît et mûrit à pleins:sil- 
lons. Etait-ce à un étranger qui ne 
les avait guère entretenus et con- 


veilleuse reconnaissance des pro: 
vinces de l'Ouest, personne ni aw 
Canade ni à Rome ne soupçonnait: 
le problème de l'avenir religieux 
de l'Ouest canadien, ni n'avait l’in- 
telligence et l'assistance d'en hautL, 
promise et donnée d’ordinaire en: 
d'autres pays à ceux qui ont mis- 
sion de gouverner une église, pour 
en comprendre et en servir les in- 
térêts. Montréal a été le Cénacle, 
et le discours de Mgr Bourne ** 
véritable Pentecôte de l'Ouest € 
vadien. Pour nous l'esprit qui = 
soufflé dans cette nouvelle Pente- 
côte nous a semblé tout aussi nou- 
veau et tout aussi divin que celut: 
que souffle dans loronto la Cutho-. 
lic Extension ei qui jusqu'à pré- 
sent n'a révélé rien de plus nonveaw 
ni de plus divin que le chapel car. 
Je n’ai pas encore soixante ane. 
etil y en à bientôt cinquante ame 
j'entends parler du problème du: 
catholicisme dans l'Oucst canadien. 
Il y en a sûrement soixante et pla 
que nos évêques l'ont posé, étudie 
et ont commencé à le résoudre 
Quand ils envoyaient dans l'Ouest, 
MM. Provencher, Thibault, Lafë- 
che, Poiré et autres missionnair es: 
pour é rangéliser les sauvages et. 
desservir les voyageurs canadien s 
et les Métis, nos évêques avaient su 
poser le problème et lui donner la: 
solution convenable pour le temps. . 
Plus tard, quand ils demandère nt: 
au Saint-Siège de donner à l'Oues : 
canadien son premier évêque e.. 
qu'ils consacrèrent Mer Provenche” 
ils posèrent encore plus nettement 
le problème et lui donnèrent une 
meilleure solution. Quand, à son 
tour, l'ange de cette nouvelle Eglise.. 
ne pouvant trouver dans le elergé- 
séculier de nos diocèses en fouda-- 
tion les missionnaires en nombre: 
pire catholique, lequel parlera na- | suffisant, appela à son aide les fils. 
turellement la langue de ses fon- | d’une Congrégation nouvelle, fon- 
duteurs et de ses pères.” - |dée en France, qui devaient être- 
Siau moins le prélat anglais | pendant plus d'un demi-siècle les: 
avait eu le mérite que lui fait son incomparables, sinon les seuls mis- 
journai, d'avoir le premier posé le | onnaires de l'Ouest canadien, le 
problème continuait d'être de plus. 
en plus clairement posé eë résolu. 
Plus tard encore, quand le premier 
évêque de la Rivière-Rouge se fnt 
couché, sa. journée faite, dans 
fondations de l’église de Saint-B° 
niface, eb que sur son tombeau, à. 
Ja demande d'un Concile de Quéhec, 
US Rome érigea le siège d’une nouvél- 
1 Cet Pexpléit apostolique qui ‘a fait le provinee. ecclésiastique, R:- Pro 
détirér le “Tablet.” Où étaient les apôtres blème ne fut pas seulement posé: 
qui pareouraiènt” des miêmes “distances: en il fu r ésolu défini tivement ; 


re À: Suivre ). 


eux sans aucune invitation perti- 
nente et même d'y faire une al- 
lusion ? 

On aurait compris à la rigueur, 
même peut-être trouvé tout natu- 
rel, qu'un évêque catholique d'An- 
gleterre arrivant à Montréal par 
Winnipeg et Vancouver, parût au 
Congrès profondément attristé et 
humilié d'avoir constaté de ses 
yeux que dans ces immenses plai- 
nes de l'Ouest, où se préparent 
sous le drapeau de son pays les 
fondations d’un grand empire, de- 
puis soixante ans et plus que des 
apôtres en grand nombre ont tra- 
vaillé au prix de leurs sueurs et de 
ieur sang à fonder des églises, l'A 
gleterre, ni Irlande n’ont guère 
trouvé à y envoyer des apôtres ni 
des missionnaires. On aurait trou- 
vé naturel qu'il se tournât non vers 
le clergé de l'Ouest pour lui de- 
mander de précher en anglais aux 
nouveaux venus, même à ceux qui 
ne l’entendent pas, afin de donner 
à l'anglais une mentalité catholi- 
que, mais vers le clergé d’Angleter- 
re et d'Irlande, pour les exhorter à 
venir en grand nombre dans l'Ouest 
et avec grand zèle, et à y faire 
tant et de tels travaux apostoliques 
qu'ils édifient là un immense em- 


me dans l'Ouest canadien et de l’a 

voir bien posé, la grandeur du ser- 
vice rendu aurait pu: fai re passer 
par-dessus l'inconvenänce ‘du-pro- 
cédé et l'i ‘imoppor tunité du discours. 
Mais le discours est venu cinquan-, 
te. ans trop tard: pour poser le pro- 


CABINET E 


La liste revisée des collègues 
de M. Borden âu ministère, serait 
comme suit. Au moment où nous 
allons sous presse, l'attribution des 


BOR )É N 
Oxrarro : Bon. G. E. Foster, 
hon. Frank Cochrane, W.T. White, 


Colonel Sam: Hughes et J. D.Reid. 
! MaxiroBa : Dr, W. J. Roche. 


point d' autre ätilité que : de enraÿér 
les progrès de l'érrêur: et: ‘d'attirer. 
sureux,—véritables parätonnerres, ‘ 
—toutes les foudres del ‘opportu- 
nisme, ils rendraient déjà” ‘un fier 


différents ministères n’est pas en- 
| core connu officiellement. 
Provinces MARITIMES: R. L. 
Borden, et l’hon. J. D. Hazen. 
Quesec: F. D. Monk, L. P. Pel- 


SASKATCHEWAN: Hon. Robert 
Rogers, 

ALBERTA : Hon. sénateur 
Lougheed. 


J. A, 


CoLouBiE BRITANNIQUE : Martin 


letier, C. J. Doherty, G. H. Perley, | Burrell. | 
(Les trois premiers sont catholi-| Solliciteur - Général: Bruno 
ques.) Nantel. 


illustre confrère, tous ceux qui 
pleurnichent sur le résultat du 21 
septembre seraient assez en peine 
de nous mentionner ce que les 
Canadiens-français catholiques ont 
gagné ‘lurant le dernier règne qui 
vient de succomber. À moins qu'ils 
veuillent considérer comme un ti- 
tre de gloire l'ostracisme de notre 
langue et de notre religion dans 
les écoles du Manitoba et des nou- 
velles provinces de l'Ouest. . 

Nous serions cependant bien! 
surpris de les entendre 


L'Organisation 


C'est dans les provinces de 
lOuest surtout que doit s'exercer 
lesprit d'initiative et d'organiss.- 
tion. 

Ces vastes régions se colonisent 
avec rapidité; les arrivants se ca- 
at là où ils croient voir Ia pros- 
rité. Le plus souvent ce groupe- 
ent éthnique s'effectue par la 
seule force des circonstances. acti- 
vée par Fagent de colonisation. 

Les pionniers, lorsqu'un groupe 
d'hommes d'afiaires n'envahit pas! hirs que laisse après lui le régime | 
Yarrondissement, ont à pourvoir à | {éfunt. 
l'organisation de la localité : la plu- EL | 
paré du temps ils n'envisagent que 


is ne posent pas 


criér vic- 
toire à propos de ces tristes souve- | 


Le côté matériel, 
en général les jalons de l'organis-| 


! + . . 

. Emi! Une convention de tous les In-i 

que futur de leur existence eclhm-s = _. | 

ue futur de leur ù idiens des Etats-Unis se tiendra, à 

Cen'es ‘après coup, lorsque: | 

que. Ce n est qu apré Ï l ‘Columbus. Ohio, en octobre pro- 
da race favorisée par les wonver-: 


s semble diviger le mouvement: , 
nants semble diviger ke de ka découverte de Amérique. 
intellectuel rt financier. 


que d'an- ; 
tres groupes éoulemient vigoureux 


chain, pour célébrer l'anniversaire | 


Î 
F 
: 
Î 
! 
t 
Des délégmés de plus une con-: 
taime de tribus sont attendus pour : 


prennent conscience eux-mêmes, 


De fe luttes achardes et persére 
ranies pour récenquerie le terrain 


octobre. 


| 
Nobles paroles 


perdu. 
Les nôtres trop souvent ot a se, 
LE 
Î 


M. Hellepntce, le srand chef ca- 
tholique belue, 


reprocher leur innetivité dus 


toncentration rapide de leurs For- Prononeuit cer no-: 


ces. Et cependant quoi de plus ae 
îne Sorjale 


bles paroles, à la dernidre “Seinai- 


de Louvain : 


+ © 3 
cie que de prévenir ls dangers Ge 


Favenir pour nous Canadiens-Fran- “Mais ce quil nous faut sut 


qais, lorsque nous avons tont mo ont. cest la ticrté de notre disnite 


. ” # , Ù ‘ 5 

delé FAssociation St-Jfean-Bagtiste chrétienne et catholique ! 

"Nos amis plaident trop sonventi 

jeunes wons lorsque nous 1ravens s atténuantes Or. 
) rohous avous ki doctrine dela nié. 


Quoi de plus fasile pour nous. 


les ce iéonsti tives 
qu'à faire an pas pour nons plaire 


F'Association Carho-cre. de la forces, de lt grandeur: ne 
:biaisons pas. En avant pour défen- 


‘dre cette relierion. 


sous Pégide de 


fique de la Jeunesse Canwtienne 
Françuse. 

Hi sutfit 
iniclligents, de patriotes éelai- 
tixent à l'idéal ahné, béni et vlorifié! 


reliston. 


° ' “7 ñ CE 0 Û A | 
qu'une poignée d'hon-: "Qui done à changé le monde 2; 


Dieu. Jésus-Christ. qui doit ütre! 


anes 
rés, Se 2TOUDEUL sv 


“Depuis quand est née donc la 
fraternité 4 


cauadien-français : ji 
: re 
trie, langue, pour tenir en éveil et: 


Le 


4 
Depuis la prédication! 
Façouner Fopinion de J4 inasse. des apôtres 
peuple est foncièrement attache à! 
ses coutumes, à sa lanwue, dès squé des et graves questions, questions 


| sociales, questions d'ouvriers ? Rien 


e "Qui a Kolutionné tant de Sran 


Vélan sera donné il saura se péné- 
rer du véritable esprit d'associa- sure que l'esprit chrétien : 


*Prochumeons-le dor mtout.” 
Livni. DC ns-le donc pa tout | 


C'est ainsi qu'on sanvegarde les 


Directions pontificales 
À. Waldo GUERTIN. . 

JACAC déroulent les 
lactes du pontificnt de Pie NX. ai 
| prodigieusement rempli déjà d'u | 


Gntéréts les plus sacrés 


j 
y 
ñ 
î 
Î 
j 
| 
! 
} 
Î 


de A mesure que se 


Le nouvel livres capitales, on en saisit IICUX 
Abbé Mitré la pensée directrice et Fadmirable 


unité pour la restauration sociale 
idans le Christ. 

La bénédiction du C'est un pontificat qui appelle 
premier abbé amitré de l'abbave St | tous les catholiques au sacrifice du 
Pierre de Muenster, le Révérendis-: | tout ce qui est demi-mesures, faux | 
Sinuse Père Bruno Decrfier, OK. 


B. aura lieu le 18 de ce mois. 


solemnclle 


inénagements, intérêts Gégrnisés, 


à . D RAA .. 
respect humain, tranquilité égoïste. 


Su Gr ur Monseiroeur À. 
Sa. Grandeur 1 jan sacrifice enfin de toutes les ido- 
Pascul, O. M. L présidera Pinpo-: 


lus, choses ct gens, pour n'avoir en 
te céré ic. 

santé Gerenon vue que le triomphe du Chrtét et 

am" Îde son Eglise par la foi vivante. 


A quoi cela nous | Les tenants «du imodernisme et 


a-t- servi? du libéralisme préchent une doc- 
‘lérine diamétralenent opposée : ils 


Nous lisons dans “La Justice” |en sont encore i vouloir réconcilier 
de Holyoke, Muse, les considéra- | l'erreur et la vérité, le bien et Je 
tions suivantes : — juual. en sacrifiant, vatur cHement, 

C'était certes un grand honnenr iles droits catholique s dès le pre- 
pour les nôtres qué d' avoir un pre- | mier signal de Intte et d'opposition. 

” Ces deux hérésies ne sont pas 
mortes ;il faut du temps pour les 


mier ministre de nom français à la 
£ôte des aflaires du Canada, inais, 
à part ect honneur ct celui,-non 
ruoins grand peut-être,-de payer 
$50,009 par innée à la famille Le- 
raieux et de faire promener M. Bro- 
: deur à travers l'Europe avec «on 


déraciner, car elles engchärent plu- 
tôt une mentalité, nn état d'âme. 
Les esprits qu’elles ont déjà enva- 


silemént guérissables. 


Convention Indienne |! : 
‘es péeres, des mères, des sœurs! 


Arai . Pothiur: 
ï 

! jeonais de parler Le français | 
seriez étonnés de nombre d'Améri- 


‘cains des ancicnnes familles qui 


qui Se font un honneur de la par- 


iront-ils pas ? 


Composition du 


his et corromprs ne sont que diff}; 


service à la cause catholique. us 


,. 


“Responsabilité 


L'histoire n'attribuera la res- 
ponsabilité de la guerre de 1870 
ni à l'empereur des Français, ni au 
roi de Prusse, ni au peuple alle- 
mand, mais à l'homme ‘de fer, aù 
chancelier Bismarck, qui a poussé 
les uns et les autres sur le champ] 
de bataïlle que son ambition avait 
préparé. ‘ 

11 est l'auteur de la guerre con- 
tre la France, comme il l'avait été 
de celle contre le Danemark et de 
celle contre l'Autriche. | 

Qui l’a dit plus que lui dans cet- 
te soirée pathétique où, assis au 
pied de la Victoire couverte de 
couronnes, à cette heure demi-voi- 
lée où la mélancolie d'une journée 
qui s'achève s'ajoute à la tristesse 
d’une vie qui s'éteint, il s'écria de- 
vant ses familiers émus: “Sans 
noi, trois grandes guerres n'au- 
raient pas eu lieu:quatre-vingt mil- 
hommes n'auraient pas péri | 
inv sertient pas plongés dans le 
deuil... maintenant j'ai cela à ré- 
vler avec Dieu.” 


T 


Ne rougissez pas 


du gouverneur! 
du Rhode Island. 
"Et vous, jeunes wens et jeunes 


Quelques mots 


filles, n'oubliez jamais, ne rongissez | 


“C'est votre langue maternelle. 
la langue de 


[l 
vos ancêtres. Vous! 


connaissent votre belle languc et 


hu Vous seriez étonnés du nou- 


bre de ces Ainéricains qui vien- 


nent me rendre visite au Capitole 
et qui se font une de 


gloire ia 


dresser la parole dans Ia langue de 


Racine. de Bossuet et de Molière.” 
N'est-ce pas parler d'or? N'est- 


‘ce pas là nn puissant encourage- 


ment à ceux qui font de si grands 
sacrifices pour maintenir des insti- 


i tutions connne les écoles paroissia- 


les, sans lesquelles tout espoir de 
conservation de cette belle langue, 
nous échappe à JRunais ? Et ceux 
qui, Jusqu'ici, ont trop négligé l'é- 


tude de cette langue, qui ne lui 
trouvent aueune utilité, qui rou- 


gissent de la parler, ne réfléchi- 


ee he © 


Parlement 


Le nouveau parlement canadien 
comprend 76 avocats, 10 mar 
chands de bois, 1 étudiant en droit, 
1 pharmacien, 32 marchands, $ 
journalistes, 38 cultivateurs, 19 
industriels. 21 médecins, | ouvrier, 
l'agent d'immeubles, 4 courtiers, 
6 notaires, 1 exporteur de bétail et 
1 bourueois. 


, 
nee CS EE 


Si lPEglise était mieux 
connue ! 


“Les catholiques doivent par| 
tous Jeurs efforts tendre avant 
tout à faire connaître Ja sainte 
Eglise romaine, pour la faire aimer: 
qui n'aime pas véritablement JE- 
glise, n'aime pas véritablement 
Dieu, et c’est le mal de notré 


temps. ...Nous nous sommes per- |." 


dus par l impiété ; ; NOUS nous régé-| 

nérons par J’ Eglise. | : 
-#C'est ma seule conviction cha; |: 
que jour plus profonde depuis que 4 
e vois clair” 


Louis V'EUILLOT. + 


Los 


Constructions . en” toùs”:Genr. 


Travaux garantis. Conditions raisonnablés 
Bonnes référeñce 


Quincaillerie, Meubles. 
Outils de‘Feime * ” 


ce 


Duck Lake, (Sask.) 


J. M. Forestier 
—0— | 
Écürie de Louage 


CHEVAUX À VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE 
Toujours bien pourvue de vian- 
des fraîches et bien préparées, 


saucisses, etc. 


Duck Lake, . . Sask. 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des commis de langue 
atten- 
canadiens et 
français. 


française donneront leur 


tion aux clients 


TRE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 
Enportées directement, et 
expeédides à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantagenses 


Faîtes Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, 


Montréal 


FF GUERRE 


AUX 


= 


Mauvaises Herbes W. Bosrox TOWERS 


PE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA.- 
TEAUX MASSEV-HARRIS 
Cultivez Lien votre terre avec les 
ERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec Ja LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® 
MASSEY-HARRIS 
Tears paux BAIN 


AGENT LOCAL 


M. J. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.) 


VOITURES ET 


Quartiers généraux ponr le nord de la 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


MOISE COURCHENES 


Agent pour la Machine à bat. 

tre Case. Engin à Gasoli- 
20, Instruments Agricoles et 
Assurance des fermiers con. 


tre le jeu 


Duck Lake, - Sask. 


——— . 


| 


1 BERNIER, BLACKWOOD 


Dr Edmun Penner. 


| (Saskatchewan) 


“: Box Posiat l6: 


[o®, parle et on écrit le français eë l'anglais 
7 au bureau’ ‘ ‘ 


Bureau.: 81, -Avenue Prôvencher Arr. :GRAVEL | Eux GRAVEL 


! LL B.: 


-ST-BONIFACE : : RS. LL, 2 
CONSULTATIONS CT 
Sà9 am, là4 p.m. Tas pm 


|Grâvel. & Gravel 


AYOCATS ET NOTAIRES 


Téléphone -1647. 


F isites tous les j jours à à l'hôpital St- Boniface 


Dr NS 
LA É 1 


cf MOOSE J. AW, Saskatchowr ‘an 
ù GRAVELBOURG, Sask. 


achance sUREAUX 


DES HOPITAUX DE PARIS 


nsc, 
AGENCE DE COLLECTION 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 


SPHETALITÉS: . 
| Dr 14 FEMME 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection -- 


Agent général 
Assurances sur la Vie, 


r Incendie. 


258}, Avenue du Portage 


DUCK LAKE, — Sask. 
Winnipeg 
Consultations de 2 à 5 P.n. J. D . BROWN 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. AVOCAT 
Dr H. Touchette ea 
DUCK LAKE BUREAUX : 
neesme nue (OUCK LAKE et ROSTHERN 
De 4 à 12 ls am. et de 1abhrs pm. Saskatchewan 
COKXSULTATIONS À LA MAISON 


ARCHITECTES 


À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGTEN 


Edward & W. $, Maxwell 


ARCHITECTES 


. Architectes du nouveau Palais Lé- 
MARCELIN, (Sion) gislatif de Ja Saskatchewan 
mn 


DR LOUIS F, BOUCHE. 


DENTISTE 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Grudué du Collège Adentiure 
de Chicago. Lanréat du Col. 
lège dentaire de 
Orléans. 


de 1 Société de Stonttolurie, Î 


il Pour vos Tabacs =: 


ki Nouvelle. == = 


Membre fondateur 


TO ADRESSEZ-VOUS A 
22% RUE McDE RMOTT 
WINNIPEG J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROYENCHER 


- Saint-Bonifac - 
MÉDECIN—CHIRURGIEN $ (Man.) 
BUREAU : Porte à côté de la pharmacie M. Leclerc prend des abonnements 
de M, Stewart ‘ : PE 
pour le ‘Patriote de l'Ouest.” 
La h] + Q 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 


AVOCATS ET NOTAIRES ÉGLISE CATH OLIQUE 
, J LULU I 
” — DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC. Consul Belge. 


RÉVÉREND TH. SCHMID CURÉ 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, - WINNIPEG 
B. de P. 443 ° 
. AVOUÉS : 
Banque d'Hocheluga 
Crédit Foncier Franco- Canadien 


mr” 
4767 -- Phones --- 2079 
ones 77 2U/2 


Offices de lu Semuines : 
6 hrs et démie : Messe basse. 


Offices du Dimunche : 
15 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 
7 1 heures: Vêpres et Dénédiction du Très 
Saint Sucrement. 


Tous les premiers Vendredi du mois! 
Messe de Communion à°7 hrs et demie 
a-m. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


BERNIER & BEAUPRE || OFFRE SPECIALE 


AVOCATS -  PROCUREURS - NOTAIRES Petit Paroissien 
FO ———— . 

.C pré Contenant: Prières dn matin. Lita- 
Cirsueres 40] WINNIPEGluies du Saint Nom-de Jésus. Prières 
2LOC per TT: pendant li Messe. Prières pour la Con- 
BLoc Sourser (MAN -) fession et la Communion. Vépr es du di- 

mm | fnanche. Magnificat. Complies du Di- 

: ‘ ‘ manche.  Psanmes de la pénitence. Li- 
. C HE NR ] R 0 YA L tanies des Saints. 
! | ” Maille Payée, 5 Cents 
“AVOCAT WEST CANADA PUBLISHING GO, Lt 
: ft WINNIPEG,, MAN. 
SOLLICITEUR Er NOTAIRE 
‘0: 


39 AVENUE ROVENCHER 
St. Boniface, _. : Man. 


ua 


Li PHARMACIE 
ÎL BP. por 


AV OCAT - N OTAIRE 


En Es déños: Médine % Re- - 
7 mêdes . tbrevetés, ‘nous. ie 


Qu'il était pur, ‘ce joër-là qu ill 


était ra 


l'Ouest. 
Pas un nuage ‘errant dèns son 


immensité, pas une ombre dans son 
azur, . mais un ‘large horizon 
tout baigné de: lumière. et tout 


vissant, notre, beaû ciel de 


éclatant des derniers feux du jour 


qui là-bas, bien loin, semblaient se 
confondre avec’la- plaine dorée !. 
Ayant fermé pieusement son 
previaire, le vieux prêtre se pro- 
menait silencieux au milieu des 
saules et destrembles déjà dépouil- 


lés par l'impitoyable’ vent d'äutom- 


ne... - 
Dans ce majestueux silence qui 


précède la nuit, au milieu des ac- 
cords mystérieux, des divines har- 
monics de la terre et du ciel, l'âme 


prend des ailes et s'envole vers des 


régions inconnues, . .. par delà les 


horizons bleus... 
C'est l'heure active, 
sante, l'heure créatrice !. . 
C'est l'idéal : 
C'est l'heure 
t-on, peut-être ! 
Hélas ! oui ; mais pari les heu- 
res de la vie, est-il bien sûr qu'el- 
le ne soit pas la plus belle ?... 
Et en foulant aux pieds les 
feuilles mortes,. .. le vieux prêtre 


l'heure vi- 


du rêve !... dnu- 


murnnrait : 
Hi-bas tous les lilas meurent. 
Les ehants des oiseaux sont Courts 
Je réve ans étés qui demeurent 
Fonjours ! Toujours !... 


*k 
& * 


A uu endroit où le sentier se di- 
visait en plusieurs branches et s'en- 
funeait mystéricusement dans le 
bois, L: promencur s'arrêta ct, prê- 
tunt Foroille, 1} eutendit non loin 
join de la des chants et des rires 
accompagnés du son criard d'un 
vieil accordéon. 

Saus trop savôir pourquoi, il se 
dinieea de eu côté... 

Ass un rond autour d'une “cou- 


verte" étendue sur terre et garnie 
de honteilles et de gâteaux, des 


jetues sens wuns et des jeunes fil- 
les chantaient et s'en donnaient à 
cnr juie... tandis que d'autres 
couples, sous la direction d'un mu- 
sieten d'occasion. chantaient joyeux 
sur les feuilles mortes qui réson- 
naient Jugubrement sous leurs 
pieds... 

Dissimulé dans lépaisseur du 
du bois. le vieux prêtre contemple 
quelques instants ce spectacle inat- 
tendu, puis,... pour n'être pas un 
trouble-fête,. .. il retourna sur ses 
pas. 

Mais on vût dit que ses épaules 
Sétaient courbées un pen plus vers 
la terre ct que sa réverie avait un 
je ne suis quoi de plus sérieux ct... 
de plus triste ! 


æ 
ÉTRE à 


#e 


Pauvres enfants !... ils trou- 


vent leur plaisir à boire et À dan- 


n 0 


ser !.. 

Qui sait /... bientôt peut-être, 
viendra l'henre des peines violen- 
tes! 
des douleurs ‘qui se plaignent eb 
des lues qu'on ne peut cacher... 
l'henre des chagrins qui mettront 
ka pâleur sur le front et des peines 
intinces qu'il faudra dissinuler : sous 
un sourire ! - 


des blessures invisibles !.. 


Et se sentant: plus las, malgré la 
nuit qui tombait, : voulant donner |# 
libre tours à ses pensées; Je vieil- 
lard s'assit sur un tronc d'a Drè que 
la tempête avait renversé à sur” de 
bord du chemin, D US 


, 7, 
—]; honnme est 1 1ié pour 

heur ! . 
Si parfois on- 1 

Aux durs tre aVaUx 


pieds snglauts ‘à. tray 
Denins… 


meurtrir,: : 


ne l’a touchée, ... 


‘ce > qu’ il cherché, 


“Hélas !.. 
“bien différentes sont: ces voies ! 
‘êt l'homme, bien. souvent, 
par les chemins!:.…..  . ": . 

À qui done s ‘adresser pour. sa- 
voir le vrai plaisir que . . doit cher- 
cher la nature humaine ? 

PAPE - , # 

Ne l’interrogez ‘pas quand ses 
feuilles pâles, -serrées dans le mail- 
lot du bouton, n’ont ni ;vu le so- 
leil, ni senti:le souffle des brises L. 

Ne l'interrogez pas quand, fa- 
née, flétrie, les pétales, pendants, 
elle mûrit sa graine !. 

Mais prenez-là dans le glorieux 
épanouissement de sa jeunesse, . .. 
quand vibrante sur sa tige, elle 
s'ouvre dans sa splendeur, quand 
généreuse au vent qui passe, elle 
jette sans mesure les -trésors de 
ses parfums,... quand nulle main 
quand l'orage ne 
l'a brisée,. .. quand les papillons 
volages n’ont pas laissé sur son ve- 
lours la poussière de leurs aïles !.. 

Alors, vous pourrez l’apprécier 
eb vous rendre compte de son par- 
fun. 

De même pour l'homme. 

Pour connaître ce qu'il est eb cu 
qu'il veut, ne vous adressez pas à 

elle est naïve, 

Ne vous adressez 
il est instruit, 


l'enfance,... inals 
iguorante !.... 
pas à l'âge mûr...…. 
mais défloré !. .. 
Prenez l'homme dans a splen- 
deur épanouie de sa jeunesse,. 
quand un père et une mère le pla- 


venir et jui disent : “Va, imon fils! 
va ma fille !.. 


nue. marche sans nous ut que Dien 


5 


garde tes pas !... 
Oh, qu'elle st belle alors la créa- 
ture du bon Dieu !... 
transparente, sincère, noble, brû- 
lante de tous les euthousiasines. 
débordante de tontes les 


tés ! 


weénCTOsI- 


Ele croit à la vérité, à la jus-i 
tice. à l'honneur. à Ja bonté... el- 
le croit à l'amour !... 

Elle a soif de dév ouement et de: 


sacrifice :. 
Oui :. 


moment la créature du bon Divu !. 


qu'elle est belle à ce 


# 
# 


Le 

Donc, j'interroge le jeune hom- 
me ou la jeune fille. 

—Mou enfant, cherchez- : 


vous dans Ja vie ?... 


que 
| 
Je n'hésite pas à laffirmer ! 
à part quelques natures déjà per- 
verties par des passions prématu- 
|rées, tous et toutes dévoileront une 
flamme de générosité ct d’héroïs- 
lme magnifique... 


Le plaisir qu'ils veulent, c'est le 
plaisir des sommets... le beau, le 
bien surtout, versé sur les 
dans les épanchements de la chari- 
té.et de l'amour :.. 


° Ï] en est même un grand now- 


bre qui, dans l’ardeur de leur zèle, | ragées !. 
s'ils ne ne doivent| 
pas fouler aux pieds leurs désirs | sirs de l'esprit. . 
et, sur l'autel sanglant de’ là vice vivre dans ces régions où planent 


se. demandent * 


religieuse, sacrifier leur bonheur 
et leur vie, à la vie et au bonheur 
de leurs frères. 

Beaucoup décident. que oui et 
vont chércher Jeur plaisir à ensci- 
gner les. pauvres ct les petits, à ci- 
viiser les sauvages, à servir les. 
vieillards, à soignér Jes malades, à 
panser toutes les loueurs, . . 
aimer !..- ceux, que Fon n aime pas 
en ce e monde !. ! 


4 
& 


, <# 
OC 
emûr est aurivé. | 

O1 sur ‘ces. lèvres sourian- 


: Et: il y. va par l la: voie. qui ti, pa 
râit, bonne, rapide, assurée ! | 
. bien” norbrenses, st: 


s s'égare 


Voulez-vous connaître une fleur ? 


cent dans le monde, en face de l'a-| 


. heure est ve- | 


Qu'elle est belle alors, cette âme ! 


ns € "est son bien, U est ke 


| 
| 


j 
î 
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} 
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O pauvre cœur humain :. Pour-| Et la mort ne vient pas, car 
‘quoi saioncz-VOUS ? l'homme est ainsi fait qu'il guérit 
O belle âme!... qu'avez-vousiet se reprend à aimer... espé- 
fait de vos génévrosités et de vos|rant toujours!.. 
lflannmes ?. 1 faut tant de vertu pour se 
O mon fils,!... à mafille!.../faire un coeur fort !... et pour 


i 
ï 
j 
i 


ivres 
autres | 


En Ty se = de doute : 


. ré ny: pas besoin non plus de PR 
’où'de’ lusette a approche pour découvair le, 


Magasin dehon Ton et de Qualité 


TE En fait: de Hardes et de Confections pour 
‘dames, nous avons droit à éette distine-. 
tion; et:les Dames sont cordialement invi- 
tées à'se considérer parfaitement chez elles 
dans notre magasin. 

‘SPECIAL 


Dernières modes arrivées d'Allemagne 
pour pardessus de Dames, toutes couleurs, 


| garnitures de soie en avant et en arrière. 

Pardessus de fourrure, pour Dames, et 

- toute espèce de fourrures. Venez voir nos 
marchandise avant d'acheter. 


LYONS BROS. 


Sask. 


Téléphone 


Venez chez 


Rosthern 
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Disc and 
Drag 
Harrows 


MRC RE EEE TE: 


This illustrates the Cockshutt No. 1 Out-throw Disc 
Harrow—a strong, simple, efficient machine. The Gangs 
swivel on ends of an arched frame, made of heavy bigh 
carbon “T° beam stecl. The dise blades are so shaped 
that they will eut to any depth desired-—without the use 
of weight boxes—by simply moving the levers. Wide 
serapers cover à large area of the discs and are adjusted 
-by foot levers. 


Call and look into the other styles of Cuckshutt Disco 
Harrows, also Drag Harrows and Harrow Carts, 


Ca!l here before buying. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes. Melaugllin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Scparator 
Raymond Sewing Machines, 


MARCELIN, SASK. 


rées, la trace hiwnide encore des|tendez-vous, appelant la mort 


larmes 2... grands cris /... 


que, dans ce coeur d'homme mor- 
tel, les ainours ne meurent pas, il 
faut y appeler Dieu, atin qu'il les 
bénisse eb les couvre, contre les 
entreprises du temps, du manteau 
de son invincible 1nmortalité ! 

Helas ! que de fois on l'oublie, 
| cv Dieu immortel, quand on aime !... 


répondez-moi, je vous en conjure :.. 
La réponse est navrante : 

!... Ahfc'était 

Le plaisir !. 

. Dérision !.. 


La vie! la vie 
vic!... 


cela votre 
c'était cela le plaisir ! 
Micux voudrait mourir :... 
ax 
Voici ee qui est arrivé à ces pau- 
ânes : 


Elles ont voulu goûter les plai-| Et le vieux prètre, qui connais- 
es on g I 


Béaucoup décident que non : sui-| del extaëe : : 
È vons-les. 


Le pourquoi: ce P # 


etil leur en a {suit à fond la misère du pauvre 


sirs de la vertu,.. 
coûté, car rude st la montée qui coeur humain, murn'ur ait en re- 
prenant le chemin de son presby- 


y conduit... elles se sonë décou- 


tête : 7 
— Non !...ce n'est pas cela !.. 
Les hommes ne peuvent pas don- 


s t 


Elles ont voulu “sn les plai- 


. elles ont voulu 
les hommes ne 


ahnent 
ce ne sont 


ner le bonheur... 
savent pas aimer : 
pour eux-mêmes 
que des égoïstes !. 
Non, ce n’est pas cela!!.. 
Dicu, tout passe, tout lasse lee 


les aigles... Mais elles n’ont pas|$ ils 
tardé à s'apercevoir que générale- 
ment on y mourait de faim. Alors 
clles ont voulu devenir riches !. 


Elles ont voulu surtout soûter 


Sans 


les doux plaisir S du cœur. et| Ce qui charme s'en va, ce qui peine nous 
tout d'abord ce fut. “un enchante- reste 1 . 

La rose vit une heure et le cyprès:.. cent 
ment. ne elles se donnèrent entiè-| 1. 


rument, sans réserve et sans mesu- 
re... 
Elles. entendaient le doux chant 


Pour satisfaire le coeur humain, 
il faut T Intini, l'Immense, l Inson- 
dable, F népiatle Lars 

Ii faut Diéu :. 
; aŸ iumain n'est qu'une 
station avant d'arriver au Coeur 
de Jésus®." l'âme y apprend à à 
souffrir rt à à mourir : die. 


es 


“Toujours ! ! toujours !. ! 
les crurent à à. cette voix ! 


[VANPOU LLE FRÈRES | 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
D'ORN EMENTS D'ÉGLISE 


96 AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFAGE, MAN, 


BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba .et. l'Ouest ‘des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Chäsublerie, Bronzes, Vases sucrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


HE EEE EEE EEE HE RER SEE 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
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— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans Je du modèle ci-contre, 


adressez-vous à 


Albert LERAVY 


DBUCK LAKE 


genre 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre ct en granit, 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, pointure, gravurr de monuments, 
etc., etc. 


Atlas Assurance Co. Lid. 


LONDRES-ANGLETERRE 
Capital Souscrit, $11,0090,000 


La garantie totale des valeurs assurées s'élève à glus de Vingt-sept-millions de doi- 
Les réclamations parées excédent Cenvt-treucie sept millions de dollars. 

Les principes qui guideut la Compagnie ont toujours été ln Prudence et la Libéra- 

lité ; Prudence dans la sélection des risques, et Libéralité dans les remboursements 

faits aux incendiés. 

Agents.—De vrais agents—qui travaillent —sont sollicités pour les districts non re- 

présentés. 


lars. 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 


C. E. SAUNDERS, Gérant Local | 
316-315 Batisse Nanton,  Goin des Rues Main et Avenue du Portage, WINNIPEG. 
AAA 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux: installé de la Pro- 
vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuscs. 


E. J. FOLEY. Prop. 


Près de Ja Gare. Prix Modérés 
SASASS RSR RSS RSSSRSSSNSSRSSS SSSR SR SSSSS SSSR 


POESIE TE NET NET TEEN 
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DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


‘Se Y eïd dans. tous les Hôtels de Première Classe 


so: 
BRASSERIE DE 


. HŒSCHEN WENTZLER | 


CE so IR; 12 oct. à 
entendre la. Conférence de M: le 


Chanoïine Lepailleur. 


ADMISSION GRATUITE dans la. rer 
grande salle en haut de Fécole.. 


Calendrier de la Semaine M. J. McKay et 


Pour l'Ouest Canadien 


Dimanche, 13 octobre, 
Vierge. 
Lundi. 16 octobre. Pureté de kT. 


Marie. 


v 


Ste Thérèse, 


a° 


l’hon. R. Rogers 


de Prince-Albert, 


Mardi, 17 oc.obre. B. Marguerite Marie 


Alncoque, Vierge. 


Mercredi, 18 octobre, S. Luc. Evange- 


liste. 


confesseur) 

Vendredi, 20 actobre. S. 
coniesseur. 

Samedi, 21 octobre. S. Hedwige, Vve. 

T'imanche. 22 octobre. Fête des Stes Re- 
liques. 


Jean Cantius, 


A nos lecteurs 


L'abondance des travaux d'im- 
pression qui nous arrivent de tous 


pour faire place à l’hon. R. Rogers. 


M. James McKay est 


et son honnêteté bien reconnues 


qui lui ont valu la victoire. 


I serait regrettable que l'on 


vienne imposer à la population du 
district de Prince Albert un hom- 
me du Manitoba à réputation trop 
“Siftonnienne”. 


I1 paraît très probable que cette 


candidature même d'un membre 11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


du ministère serait très mal vue 


côtés nous oblige à publier le jour- 


nal seulement à quatre pages pour 
une couple de livraisons afin de 
permettre à nos ouvriers de ram- 
plir des commandes très pressées. 

Ce n'est que partie remise et 
pour peu de temps. 


L'ADMINISTRATION 


Chronique 
Locale 


Tous les citorvens de Duck- 
Lake apprendront avec plaisir que 
notre village sera érigé en ville à 
partir du ler novembre. Vive le 
progrès : 


—De passage à l'Ecole St-Mi- 
chel cette semaine, le R. P. Bigon- 
nesse, de Battleford, et le R. P. 
Culerier, d'Edmonton. 


M. Nazaire Morissette, de St- 
Georges de Windsor, P. Q., est re- 
parti cette semaine pour l'Est. Il 
est enchanté de l'Ouest et revien- 
dra très probablement s'établir ici 
le printemps prochain. 


M. le Dr Touchette, en allant 
reconduire Monseigneur en auto- 
mobile à Prince-Albert, a fait un 
voyage accidenté par monts et par 
veauz. Un malencontreux animal! 
de cette espèce eut l’imprudence de 
se lancer à travers du chemin au! 
devant de Ja machine: il s'en est 
tiré, ou plutôt on l'en a tiré après 
de grands efforts, avec de légères 


contusions. 


— Vendredi matin M. G. B. Per- 
ret s'apprétait à amencr une char- 
ge de blé à la ville lorsque voulant 
débarquer de son wagon, le pied 
qu'il avait posé sur une roue glis- 
sa. I tomba et se fractura la jam- 
be droite. Quoique la fracture soit 
compliquée d'une plaie. M. Perret 
se remettra bientôt. Depuis deux 


ou trois jours Famélioration est 


déjà trés marquée. 


—Dimanche dernier lexpress du 

C. N. R. qui passe à midi et quart 
à | Duck Lake mit le feu entre Ros- 
thern et Duck Lake ct plusieurs! 
cents minots de blé furent brûlés. 


—Le Père Maur est parti mardi 
soir pour Edmonton. 


—M. White, pasteur anglican 
de Duck-Lake, est parti lundi ma- 
tin en route pour } Angleterrre son 
pays natal. 


—Le C. K. R. de ce temps-ci ne 
met pas seulement le feu mais 
écrase tous les animaux qui sont 
sur sa route. 


—Toutes les machines à battre 
sont à l'œuvre et les cultivateurs 
sont très contents du rendement. 


ici. 


L'Histoire de l'Egli- 
se dans l'Ouest 


Quand mon histoire de l'Eglise 
dans l'Ouest canadien parut en an- 
glais l’année dernière, plusieures 
personnes haut placées manifestè- 
rent le désir d’en voir une version 
publiée pour le public de langue 
française. Cette version entraine- 
rait pour l'auteur un travail consi- 
|rendais à leur désir, ce n'est pas 
lune shnple traduction que.je vou- 
drais offrir aux Canadiens-français, 
mais l'équivalent en deux forts vo- 
lumés de trois volumes anglais, 
c'est-à-dire ce qui a déjà paru, 
plus de nombreuses additions dans 
ie corps de l'ouvrage et une pro- 
longation dans le récit qui ferait 
|passer en revue des évérements 
bien plus rapprochés de nous. 

Malheureusement, en cas de pu- 


blicité d'un livre français au Cana- 
d 
les fr D'où pour 
moi nécessité absolue d’avoir un 
nombre suffisant de souscriptions 
avant de commencer. 
de me les assurer, j'ai fuit parve 
pair à ceux que je considérais com- 
me l'élite de la société canadienne- 
française une petite circulaire qui 
n’a produit que la moitié de l'effet 
que j'en attendais. On m'a fait re- 
marquer que j'avais mal choisi 
mon temps. Je viens donc, au re- 
tour de la saison des livres, faire 
un dernier appel aux personnes qui 
désireraient avoir une édition fran- 
çaise, revue et considérablement 
augmentée, decet ouvrage que la 
grande revue américaine, le “Lite- 
rary Digest,” dit être ‘intéressant 


ais à sa charge. 


comme un roman, etles prie de 
ne faire parvenir leur souscription 
s'ils ne l'ont déjà fait. 

L'édition équivalente en anglais 
ne pourra coûter moins de 56,00. 
Aux Canadiens-français j'offre la 
même quantité de matière avecles 

mêmes 1lustrations une cinquan- 

jtainé de planches photo-gravées, 
{plus de nombreux facsimiles dans 
ile texte pour $3.50 brochée et $4.- 
125 reliée. 

Si ce dernier appel a pour résul- 
tat de me procurer assez de sous- 
criptions pour me permettre de 
commencer mon grand travail, 
mes souscripteurs en seront avertis 
dans quelques semaines par lettre- 
circulaire. Dans ce cas le tirage 
sera strictement proportionné au 
nombre des souscripteurs. On est 
prié de s'adresser au soussigné, à 
[Ja “West Canada Publishing Co. 
Winnipeg, Man.” et de bien indi- 
quer le nombre et la qualité (reliés 
ou non) des exemplaires désirés. - 

À. G. Morice, O. ML. s 


venez en foule) 


La rumeur prétend que M. Ja-|Blé no. 1 du nord 
mes McKay, nouveau député élu 
démissionnerait 


élu du 
Jeudi. 19 octobre, S. Pierre d'Alcantara, peuple. C’est sa valeur orne 


dérable, d'autant plus que si je mel 


a, l'auteur doit en prendre tous WINNIPEG, 


Mar chandér dé, bois: de constr uctio 


Toutes espèces, de. boiseries fini - por tes 


Chaux, briques, Cinient de Portland: F As. 
! ‘fsortiment complet. : e To Lt 


Allez voir notre agèn® à Marcoñn, 


J. ©: pris 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCE. LARE 


Joue 5,82 
no. ? id ........-...., T9 
mo. 3 id. ..............7 
no. & id. ............7. 69 

Œufs frais. ......... la douz: 25 
QUTFR.. see. la livre 20 


Amateurs ! 


Allez vous fairé photo- 


graphier chez 
Thos, À, 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 


prompt eb soigné. 
Prix très Modérés 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 


Chassis, Papier à Couvertures, 


(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 


rêts. 


Le 


Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau, 


J. À. BOYER 


Propriétaire 


Vous serez satisfaits du 
résultat si vous envoyez 


votre grain à 


C, €, Turner & t 


MARGHANDS DE GRAIN À COMMISSION 


MAN 


—Quel est l'animal qai nourrit 


Dans le but|s2 voiture ? 


—La chèvre, parce qu'elle nour- 
[rit son eabri au lait (cabriolet). 


Waterworih 


S 


RÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 


stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sus- 
katchewan ou l'Alberta. 

Le Gemandeur doïît comparaître person- 
nellement à l'igence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère, 
lefils, la fille, 


imandeur, 


le frère ou la sœur du de- 

Devoirs. — Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et ln mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un ravon de 9 milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas mnins de 80 


âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 


sédée par son père, sa mère, son fils, «a fil- 
le, son frère ou sa sœur. 

En certains distriets un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l’enre- 
gistrement du homestend, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, eul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia ütilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homextead 
de préemption duns son district, peut en 
acheter un dans certains distriets aux con- 
diticns suivantes : 

Frix 53.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction duré 


maison d'une valeur de $300. 
VW. W. CORY, 


Souns-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non autorisée de 


cette annonce ne sera pas payée. 


COUVENT DE 


DIRIGÉ par les SŒURS des 


Aux points de vue 


Nos élèves subissent ici les examens 
préparatoire à tous les certificats 
d’institutrices de la province. 


Avantages pour les parents 


nn + 


SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


æ ÉDUCATION SOIGNÉE “ÆJ 


ST. BONIFACE 


moral et intellectuel 


M L'étude de la musique cst aussi 
î sanctionné par des brevets spé- 
| Ï ciaux. 

dans ja proximité du Collège 


AAA + 


anne 


WINNIPEG, 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATR 


& RFSPONSABILITÉ LIMITÉE 


mt 


Marchands de Grain 


MeMILLA 


444444444444 44444444 


MANITOBA 


En s ‘adressant aux Bureaux'du 


ur get Machine à Battre 


PATRIOTE on peut se procurer | 


de dix-huit ans, peut prendre comme home 


Sans. contrédit -lés inellleurs - qu il: LA ait sut le marché 


-" Bruleurs,. Poelés;: “Accessoires, Etc. toujours en. Magasin 


Pour plus ‘aiple infoimation: relativement aux prix 


. Écri ivez LES 
A E. -EMBY, Agènt p pour l'Ouest 


“Te People”s Gas Su O. Lil, 


245 AVENTE NOTRE:DAME,: : WIN NIPEG, Max. 
-CASIER PosTaL 1687. 


, etc. 


a 


ne 
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MAISON FONDÉE EN 1874 


Hillyard 
Mitchell 


‘(Successeur DE W. SroBarT & CHE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec iles Indiens 


0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


Joffre en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


10: 


To Tr TT mt 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, où bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


TT 


++ 


TELEPHONE RESIDENGE: Sherbrooke 251 


J. A. . Sénécal 


ARCHITECTE 


BUREAUX: Coin des Aues 
DUMOULIN et SAINT-dosEr St BOnltace, Man. 


ATELIERS ; 
Rue DUMOULIN 


Église, Couvents, -Hôpitaux, Etc. 


M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, eb exécutés promptement, 


Telephone Main 2152 


HE Et ++ 


Tiroir de Poste 20. 
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836—— LA BANQUE —— 1911 


RITISH NORTH AMERICA. 


75 Ans en Operation i, : ‘Capital fonds de Reserve 
:$T, 00 0, 0-0: D 


: C'EST. NÔTRE AFFAIRE DE : | 
: PRENDRE: SOIN’ DE‘ L'ARGENT 


Votre compte est: le. bienvenu, « ‘qu'il. soit” important ou 
5 non: : Un: compte de. ‘ 


Le CAISSE D' ‘EPARGNE a 


PaUE #Ouvrmm! AVEC 81. 00 Er Vous Pouvez: ! 
Louer à AUAND CELA ‘Vous Cox. ee 


jmeh 


En 
on 


